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INSTITUT DE BOTANIQUE, UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

LABORATOIRE DE PHANÉROGAMIE ET DE BIOSYSTÉMATIQUE
RECENSEMENT DE LA FLOHE SUISSE

UN CRITÈRE DE DÉTERMINATION
PEU CONNU POUR EQUISETUM PRATENSE

Ehrh.

par

MARIE-MARGUERITE DUCKERT-HENRIOD

AVEC 6 FIGURES

Le travail de recensement de la flore suisse qui nous est demandé
nous contraint à reconnaître les prêles à divers stades de développement
et ne permet donc pas toujours d'utiliser le critère basé sur l'aspect des

tiges fertiles.
Notre maître, le professeur Cl. Favarger, nous a rendu grand service

en nous signalant qu'il distinguait facilement Equisetum pratense
d'Equisetum arvense en observant le haut de la tige avec une forte
loupe (env. 100 X Dans les entre-nœuds supérieurs, Equisetum pratense
présente des lames composées de deux ou trois cellules qui apparaissent
de profil comme des épines perpendiculaires (étalées) (fig. 1 et 2).

Aucune flore actuelle n'utilise ce caractère, à notre connaissance.
Or, dans Ascherson et Graebner (1913, p. 185) se trouve la description
suivante pour Equisetum pratense : « Beiderlei Stengel mit 8 bis
20 gewölbten von 1-2 fächerigen « Kiesellappen » (Querreihen stark
vorgewölbter, verkieselter Oberhautzellen) rauhen Rippen. »l Pour
Equisetum arvense, les auteurs susnommés (p. 194) parlent de petites
verrues silicifiées (« Kieselhöckerchen »). Lors de nos observations, nous
avons souvent vu que la tige de cette dernière espèce était lisse ou

presque. Si verrues il y avait, elles étaient dirigées vers l'avant (fig. 3

et 4). Enfin, la tige d'Equisetum silvaticum est munie d'épines très
saillantes («spreizender Stachzellen») (op. cit., p. 183, fig. 5 et 6).

1 Tiges des deux natures (fertile et stérile)... munies de 8-20 côtes rendues scabres par la
présence de lames silicifiées (rangées transversales de cellules épidermiques silicifiées, fortement
proéminentes).
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Fig. 1. Equisetum pratense. Deux côtes aux entre-nœuds supérieurs de la tige, montrant
les lames composées de deux ou trois cellules.

Fig. 2. Equisetum pratense. Coupe transversale de la tige, au niveau des entre-nœuds
supérieurs. On distingue le détail des lames pluricellulaires.

Fig. 3. Equisetum arvense. Deux côtes des entre-nœuds supérieurs de la tige, montrant
les verrues silicifiées dirigées vers le haut.
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Fig. 4. Equisetum arvense. Coupe transversale de la tige au niveau des entre-nœuds
supérieurs. On distingue les cellules qui forment les verrues.

Fig. 5. Equisetum silvaticum. Deux côtes dans les entre-nœuds supérieurs de la tige
montrant les épines saillantes.

Fig. 6. Equisetum silvaticum. Coupe transversale de la tige au niveau des entre-nœuds
supérieurs. On distingue la cellule très proéminente dont est formée l'épine.
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D'aüleurs, cette espèce se distingue aisément des autres grâce à la
gaine « à dents soudées en 3-6 lobes lancéolés » dont parlent Binz et
Thommen (1966, p. 25).

Grâce à ce critère nouvellement mis en lumière par notre maître,
les cas douteux d'herbier et les récoltes un peu tardives ne nous posent
plus de questions insolubles.
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